
Intervention budget 2024 Ville 
 
Nous votons aujourd’hui l’avant dernier budget du mandat, et on sent poindre la 
démagogie propre aux veilles de pré-campagnes électorale 

- on va confondre les taxes et les impôts 
- les budgets annexes et le budget général 
- la ville et la Métropole 

 
On l’entend déjà : 

- pour certains, on rase gratis 
- pour d’autres, une seule et unique dépense l’emporterait sur tout le reste 
- on nous annonce la banqueroute, le mirage. 

 
Nous payons encore et toujours la facture Saurel, la facture du précédent mandat, 
l’absence de projets et d’investissements à la ville et à la Métropole : 

- il faut rattraper son retard 
- mais aussi les choix de ne pas faire la ligne 5 de tram, et de fermer le casier de 

Castries 
 
Rien que sur ces sujets, nous subissons 4 ans plus tard et pour des années. Encore 
des effets dévastateurs dans nos budgets. 
 
Et cela affecte la ville et la Métropole, tant les collectivités sont liées. 
 
L’imbrication des deux collectivités se voit dans notre budget à la ville. 
La lisibilité des finances publiques, des prélèvements, impôts et taxes, ce n’est pas 
évident pour nos concitoyen-nes. 
Ce qui va se voir sur la facture des montpelliérains, c’est l’augmentation de la TEOM 
(Taxe d'enlèvement des ordures ménagères). Nous aurons le débat la semaine 
prochaine en Conseil de Métropole. 
 
Mais l’impact des finances et des financements de la Métropole, nous le voyons 
ici à la ville : 
- on le voit sur la masse salariale et la part des services mutualisés 
- on le voit sur le Pacte financier et fiscal des communes 
 
Et là il faut le dire : Montpellier montre l’exemple aux communes de la Métropole 
- 25 M€ de fonds de concours versés à la Métropole 
- 4 M€ supplémentaires au titre de l’augmentation d’Attribution de Compensation 
 
Mais nous pensons que nous arrivons à la limite de l’exercice. 
Il faut repenser l’équilibre de la fiscalité Intercommunale de la Métropole de 
Montpellier. Et aujourd’hui il est extrêmement faible : moins de 0,17 % 
C’est un sujet dont il va falloir se saisir dans les années qui viennent 
 
Nous faisons des choix collectivement à la ville de Montpellier et pour le budget que 
nous examinons aujourd’hui. Pourquoi y a-t-il des écologistes dans la majorité ? 
D’abord parce que c’est le choix des Montpelliérains et parce qu’il faut pouvoir faire et 
participer. On ne fait pas d’écologie sans les écologistes, il faut le rappeler sans 
cesse. 



Quand on est dans la majorité, on agit. 
Quand on est dans l’opposition, on commente et on prépare les prochaines 
élections à grand renfort de slogans. 
 
Pour les écologistes à Montpellier, le choix c’est celui d’un cap Vert : le PCAET 
Celui-ci nous fixe de nombreux objectifs chiffrés à l’horizon 2030 et 2050. 
Le temps avance vite, et il nous faut tenir ces objectifs. 
Nous cultivons ici dans les choix qui sont faits et la gouvernance un modèle 
montpelliérain. Il se veut loin du “et en même temps”. 
 
Et il faut être clair, sur la décarbonation, que nous retrouvons partout affichée comme 
objectifs. Il ne peut y avoir de “et en même temps”, on décarbone nos mobilités, et de 
l’autre on laisse construire des autoroutes sur notre territoire. 
 
Pour les écologistes le choix c’est ensuite celui d’un Budget Vert. 
La démarche est enclenchée cette année. Elle doit se poursuivre, s’amplifier et devenir 
la norme de présentation des budgets, depuis celui voté en conseil jusque dans les 
services. 
 
La démarche doit aussi être la norme dans les pratiques. Sur l’écologie, il ne doit y 
avoir ni pause, ni renoncement à la ville. 
 
Produire et consommer local : 
le lancement du chantier de la Cité de l’alimentation, 
la poursuite du développement du local et du bio dans les cantines, accompagné d’une 
tarification équitable 
Mettre la nature en ville et préserver la biodiversité :  
les chantiers de végétalisation des écoles 
le plan 50 000 arbres et notre stratégie sur la biodiversité 
le magnifique projet du Lunaret 
l’hopital de la faune sauvage 
L’amélioration de la qualité de l’air en agissant notamment avec la politique de 
stationnement et de circulation 
La rénovation thermique des bâtiments publics 
La réduction de la consommation d’énergie 
La neutralité carbone dans l’aménagement urbain 
 
Pour conclure, je voudrais dire que pour maintenir ce cap politique ambitieux, il 
convient de disposer d’équipes en nombre suffisant. 
Nous avons conscience de la nécessité de maintenir l’équilibre budgétaire, mais pour 
continuer à mettre en œuvre nos projets, nous devons disposer d’équipes en 
conséquence. Certes nous devons voter des tableaux d’effectifs, et nous devons 
remplir ces ojectifs. Ce sont les agents qui font la ville, il faut leur rendre 
hommage, et il nous faut pouvoir en recruter avec une grille de salaire qui soit à la 
hauteur. Saluons les efforts faits sur ces questions depuis 4 ans. 
 
Ainsi, pour les élu-es écologistes voteront évidemment pour ce budget 2024. 


